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A U milieu  des  conjurations  êc  des  dangers  qui 
entourent  le  berceau  de  la  Liberté  , c’efl  un  beau 
& magnifique  fpedacle  de  voir  toute  une  Nation  fe 
lever  encore  une  fois  peur  lui  faire  un  rempart , Sc 
le  couvrir  de  toute  fa  puifTance.  Jamais  Rome  , jamais 
Sparte  , fi  vantées  par  leur  amour  pour  elle  , n’of- 
frirent à la-fois  des  développem^ns  fi  adifs  , ni  fi 
énergiques.  Le  philofophe  qui  a dit  «c  .qu’en  péiipîe  qui 
vouloit  fincèrement  la  liberté, étoit sûr  d’être  libre  ^ ^ 
connoifToit  bien  la  nature  du  cœur  humain  , Sc  les 
forces  des  grandes  alïbciations. 

S’ilfalloit,  Citoyens  Repréfentans  P vous  rendi^a  ua 
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compte  motivé  de  toutes  les  offrandes  qui  font  dé- 
pofées  fur  l’autel  de  la  Patrie  , êc  dont  la  connoif- 
îance  nous  parvient  tous  les  jours  , il  feioit  impof- 
fible  que  les  importans  travaux  qui  vous  occupent 
n*^en  fouffrifTent  ; nous  avons  penfé  qu’il  fuffifoit 
de  vous  préfenter  le  tableau  analyfé  de  ces  of- 
frandes, leur  nature,  leur  deftination  , ôc  le  nom  d.es 
donateurs.  L’inrcription  honorable  que  vous  décré- 
terez , dédommagera  ces  bons  Citoyens  du  rapport 
des  motifs  qui  les  animoient.  Non  , la  Convention 
Nationale  n’a  pas  befoin  d’entendre  , avec  leur  nom  , 
leur  expofition  ; elle  fait'  d’avance  j qu’ils  font  le 
réfultat  du  brûlant  amour  de  la  liberté  qui  les  en- 
flamme , de  la  plus  grande  haine  contre  la  tyrannie  , 
du  concours  de  toutes  les  vertus  civiques  , & de 
l’accord  de  toutes  les  affedions  fociales. 

Le  tableau  eft  infcrit  à la  fuite  ,du  rapport. 

C’étoit  peu , pour  des  François , de  réunir  toutes 
leurs  reffources  pour  la  caufe  commune  ; il  falloit 
encore  répondre  aux  détradeurs  de  la  volonté  na- 
tionale , par  l’expreffion  de  cette  volonté  elle-même  ; 
il  falloit  brifer  entre  les  mains  des  defpotes  coalifés 
contre  nous , cette  arme  redoutable  du  préjugé  royal 
qu’ils  ont  fu  fi  habilement  manier  jufqu’à  ce  jour. 
Qu’ils  écoutent  ces  tyrans  du  monde  , & les  peu- 
ples qui  font  encore  dans  leurs  fers  , l’éternelle 
vérité  ^ont  le  Diredoire  du  'Dupartement  des  Hautes- 
Pyrénées  a été  l’organe  , en  adhérant  au  Décret  qui 
condamna  Louis  Capet. 

y Si  raffervifîem’ent  des  peuples^  difent-ils,  efl:  dû 
à la  puiiTance  ufurpée  de  ceux  qui  les  gouvernent, 
c’efl  à les  combattre  que  les  peuples  doivent  tourner 
toutes  leurs  forces , tous  leurs  efforts  ; la  nature  leur 
en  fait  un  devoir , la  raifon  le  leur  commande  3 de  quand 
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la  nature  êc  la  raifon  parlent  , leur  langage  efl  un 
oracle  que  l’homme  doit  révérer 

Ainfi  donc  , toutes  ks  inffitutions  attentatoires 
aux  droits  des  peuples  & à leur  fouveraineté , dokent 
être  renverfées.  Anathème  aux  rois , aux  tyrans  , 
s’écrient  toutes  les  autortés  civiles  Sc  militaires  de  la 
ville  de  Perpignan  ; anathème  aux  diclateurs  , aux 
triumvirs , aux  faux  défenfeiirs  de  la  République  ; 
anathème  à tous  ceux  qui , fous  lejtitre  de  chef,  de 
général,  de  proteâeur,  de  fiathouder,  de  pince  , 
ou  fous  quelqu’autre  titre  que  ce  foit  , voudroient 
ufurperune  fiipériorité,  une  prééminence  quelconque 
fur  leurs  Concitoyens. 

Nous  jurons  de  défendre  jufqu’aux  derniers  fou- 
pirs  , la  liberté  , l’égalité,  la  fouveraineté  du  peuple,, 
dans  toute  fon  intégrité,  l’unité,  l’indivifibilité  de  la 
République  ,r  la  sûreté  des  perfonnes,  des  propriétés, 
& de  dénoncer , comme  ennemis  publics , tous  ceux 
qui  tiendront  une  conduite  oppofée  à ces  principes 
que  noiisavlonsdéjà  juré  de  maintenir. 

Tel  efl  à-peu-prcs  l’exprefTion  du  même  ferment 
prononcé  par  les  braves  Carabos  ( i ) de  la  ville  de 
Caen  , réunis  à la  Société  des  Jacobins  , Sc  qui  ", 
ajoutent-ils , ne  cefferont  de  veiller  au  falut  de  la 
République  (^aii  triomphe  de  la  liberté  Sc  de  fégalité. 

A ce  ferment  redoutable  facré , nous  joindrons 
l’alfentiment  g'^ncral  qui  fc  développe  de  pins  en  plus 
fur  fade  de  jidlice  qui  appela  le  glaive  de  la  loi  fur 


( i)  C.irabo»;  , rirre  cqnivaleat  à celui  des  Sans  - Çulores  j 
^pidicte  burlduuc  qui  .ivni:  c:  ' dnnnce  par  raridocwtie  , au  com- 
Q^cncemnir  de  la  Rëvolurion  , aux  Sous-officicis  de  la  Garde 
nationale  , à caufc  de  leur  ar*dent  amour  pour  la  Liberté  , Sc 
a confcrvéc  avec  loin. 
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la  tête  de  l’odieux  tyran  qui  nous  trahit;  eh  ! certes» 
dans  l’inftatit  de  crife  où  nous  nous  trouvons  , il  n elt 
pas  de  plus  beüe  réponl'e  à donner  aux  fatellites  de 
ce  nouveau  régent  , de  et  lieutenant -général  du 
rovauine , proferits  d’une  Patrie  dont  ils  ont  déchire 
les  entraides  après  en  avoir  fucé  le  meilleur  fang, 

& à tous  les  feâaires  du  pouvoir  didatorial  » que 
l’expreiïion  du  vœu  des  adminiflrateurs  du  diltrid  de 

Montfort.  . , , , T • /->  4. 

« Oue  ce  même  échafaud  fur  lequel  Louis  Capet 

» a expié  fes  parjures , ferve  à l’ambitieux  qui  vou- 
» droit  raflembler  les  débris  du  trône  que  nous  ayons 
» détruit  ; que  pour  l’exécution  de  fes  projets  liDer- 
ticide  , il  ne  Te  fie  pas  fur  un  parti  nombreux  & 

» puilTant  en  apparance  ; qu’il  fâche  que  Cefar,  qui 
» commandôit  à l’univers  , ne  put  commander  a 
» Rome,  & Rome  eft  la  France  entière  ; & quun 
« million  de  Brulus , au  fiupîus  , lui  ont  jure  le  meme 

* On'trouvele  mêrae'fentiment  5c  la  même  adhéfion 
dans  les  adreffes  des  direaoires  & confeils  généraux 
des  diftrifts  du  Vigan  ,du  Puy , d’Apt , de  Coutances , 
deMontelimar,  d’Argeles , d’ Arbas  , de  Bourganeuf, 
de  Loveze,  de  Morlaix  ^ de  Mortagne  , de  Meaux  , 
de  Saint-Flour,  de  Caftel  - Jaloux , & des  juges  du 

tribunal  de  ce  Diftrid.  , _ , . ■ 

Dans  les  adrelfes  des  Communes  de  Rsmangie,  de 
Château-Poinfac . de  Montreuil,  de  Venus-Radon  , 

d’Armi-fiir-Aroux,  de  Cognac  , de  Lus.  ^ . 

Dans  les  adreffes  des  Sociétés  populaires  de  Nancy, 
d’Abbeville,  de  Berdez , d’Auriliac  , de  Fontenai , 
de  Moyeaux,  de  Verdun,  de  1 Aigle  . de -Madlane  , 

de  Saint-Symphorieri,  deQiiiteaii,  de  Saint -Flour, 

de  Lambaie,  de  Boulât,  de  Caftel- Jaloux , de  Viens, 
de  Nîmes,  de  Trois-Cantons  , de  Blamot,  Mulhac 
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Sc  port  de  Rhode  , de  Caen  , d’Arles»  de  Beaumont > 
de  Saint-Macaire , de  Peyre  H ou  rade. 

Nous  ne  tairons  pas  liir  cette  tribune  les  der- 
nières paroles  de  cette  adrefle  , p ir  laquelle  ces  bra- 
ves républicains  manifeilent  leur  fentiment  fur  la  li- 
berté d’opinion , dont  il  cft  nécefîaire  que  vous 
jouiffiez  5 dont  quelquefois  des  ennemis  du  bien 
public  ont  voulu  vous  faire  im  crime , après  avoiî: 
énergiquement  exprimé  le  ut  adhéfion  fur  le  juge- 
ment de  Louis. 

« Nous  vous  1 atteflons , légiflateurs  , dans  la  por- 
» tion  du  peuple  qui  nous  environne , perfonne 
» n’efl:  aflez  audacieux  pour  faire  un  crime  à quel- 
» qu’un  de  fon  opinion  particulière  dans  cette  grande 
» affaire  ; vos  opinions  diverfes  ont  été  le  réfultat 
» de  l’impulfion  de  vos  confciences  & de  vos  lu- 
» mières  ; cela  vous  fuffit  , cela  fuffit  au  peuple 
» auquel  vous  ne  pouvez  déplaire  5 en  fuivant  ce 
» guide  affuré.  » 

Si  la  mort  du  tyran  fut , pour  aînfi  dire  , une  fête 
nationale , celle  de  notre  honorable  collègue  Lepelle- 
tier  a été  une  fource  de  deuil  général  : car  telle  eft 
la  puiffance  de  la  vertu  fur  le  crime  ; ce  n’eft  point 
aiiffi  dans  cette  enceinte  feule  que  Lepelletier  a été 
pleuré  5 ce  n’efl;  point  au  panthéon  français  feule- 
rnent  que  fon  corps  a été  couvert  d’une  palme  glo- 
rieufe  : il  ctoit  réfervé  aü  martyr  de  la  liberté  , de 
trouver  les  mêmes  regrets , les  mêmes  honneurs , 
dans  cette  cité  à jamais  immortalifée  par  fa  haine 
contre  les  tyrans  , & fon  intrépide  courage  contre 
leur  aggreflion.  Illuftres  citoyens  de  Lille  , vous 
auflTi  avez  partagé  toute  notre  douleur  , vous  aufïi 
avez  ajouté  une  nouvelle  fleur  à fa  couronne  civi- 
que ; la  patrie  reconnoiffante  s’attendrit  fur  cette  nou- 
velle preuve  de  votre  amour  pour  elle.  Les  viles  & 
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fociétés  républicaines  ci’Acqs  ^ de  La'^ay  , de  Peyrhou- 
rade  5 d’Aurilîac , de  Verdun  , de  Beaumont , ont 
donne  le  même  exemple. 

li  nous  refte  , citoyens-repréfentans,  à vous  rendre 
compte  des  objets  & des  faits  particuliers  que 
nous  avons  recueillis  parmi  toutes  ces  adrefies , Sc 
dont  vos  commettans  défirent  que  vous  vous  occu- 
piez. 

Ccfl:  principalement  vers  ..rorganifation  des  lois, 
de  l’éducation  nationale , que  fe  réunit  la  maffe  de 
r-opinion  générale  hâtez-vous  de  féconder  des  vœux 
ü Fortementr  prononcés  y l’ignorance  Sc  l’anarchie 
amènent  le  derpot'fme  & la  fiîperfhtion.  Hâtez- vous 
de  coiifolider  toutes  les  parties  de  l’adminiflration 
politique  , induftrielle  '6c  agricole  ; c’eft  par  ces  ca- 
naux que  doit  découler  ? le  houheur  public.  La 
feule  commune  de  Bruyère'  follicite  avec  infîance 
le  rapport  de  la  loi  qui  .déçUtre  Fargent  - marchan- 
difes  : 6c  telle  efl:  ^ aioute-t-elle,  notre  confîancé;en  vos 
lund-ères  6c  en  votre  fageffe , que  quelle  que  foit  votre 
décihon  , elle  eil:  prête  à s’ydoumettre  6c  a la  faire 
exécuter.  , , ■ 

Une  infinité  d’autres  demandes  ont  été  renvoyées 
à leurs  comités  eompétens;  mais  nous  croyons  fa- 
tisfaire  vos  defirs  6c  le  vœu  des  Français,  en  donnant 
aux  faits  fuivans  la  publicité  qu’ils  méritent,  r 

La  ville  de  Verdun  a été  le  théâtre  d’un  mouvez 
ment  bien  capable  de  faire  oublier  fes  anciens  torts 
envers  la  patrie. 

Ses  jeunes  enfaas , âgés  de  moins  de  dix-huit  ans, 
défolés  que  la  loi  les  exclue  de  marcher  fous  les  dra- 
peaux de  la  Patrie , vous  adreffent  leurs  plaintes,  6c 
follicitent  le  rapport  de  cette  .difpofition  de  la  LoL 
" Comment,  difent-t-ils,  forts  6c  conftitués , nous  ne 
pourrons  vexfer  notre  fang  pour  le  maintien  d’un 
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©uvrage  dont  nous  devons  jouir  ? N’avons-nous  pas 
juré,  comme  nos  pères,  Texécution  des  lois  ? On 
craint  la  foibleffe  de  nos  forces  ; mais  Ton  ne  calcule 
pas  l’énergie  de  nos  cœurs;  mais  1 on  ne  calcule  pas 
que  les  hat)itans  de  Verdun  ont  à venger  une  plus 
grande  injure  , la  profanation  de  leur  territoire  par  les 
cohortes  ennemies,  ôc  que  le  brait  des  chaînes  que 
nous  avons  entendu  de  fi  près , eft  pour  nos  âmes  un 
éveil  continuel  d’indignatiom  & de  rage. 

Les  gendarmes  de  la  trente-troifième  divifion  , vous 
écrivent  les  adminiflrateurs  du  département  de  Paris , 
veulent’  auiïï  aller  venger , la  lâcheté  de  ceux  attachés 
à l’armée  du  Haut-Rhin  : ils  fe  dépitent  qu’on  ait  pu 
concevoir  un  feul  inftant  quelque  doute  fur  la  maffe 
entière  ; ils  fe  lavéront  de  cet  indigne  foupçon  en 
revenant  vainqueurs  , ou  en  mourant  courageufement 
à leur  poUe.  — Ils  ne  font  plus  nos  frères , â:  la  puni- 
tion des  coupables  eft  votre  devoir,  légiflateurs , s’é- 
crient ceux  de  la  deuxième  divifion.  Envoyez -nous 
occuper  leur  place  , c’efl;  la  feule  faveur  que  nous 
vous  demandons  dans  notre  ju fie  douleur.  — Les 
foldats  de  la  liberté  marchandent-ils  leurs  fervices , ont 
dit  ceux  attachés  à l’armée  des  Alpes  , en  parlant 
des  mêmes  déferteurs  ? « Non , non  , c’eft  une  infa- 
mie. »,  Pour  nous  , légifiateurs  , nous  avons  fait 
un  ferment-;;  ce  fera  en  l’exécutant  religieiifement , 
que  nous  prouverons  à ces  lâches  notre  indignation , 
ic  k la.  patrie  notre  fidélité.  Nous  protefions  que  nous 
ne  quitterons  les  armes  que  lorfque  les  tyrans  feront 
exterminés.  — ■ A côté  de  ces  traits  d’héroïfme  ôc  de 
dévouement  qui  honorent  à- la-fois  Sc  la  république  & 
fes  dignes  enfans,  nous  placerons  cet  aèle  non  moins 
beau  de  vertu  . & de  reconnoiffance  militaire.  — Félix 
Wimpfen,  commandant  àThionville  lors  du*  bombar- 
dement , a été  calomnié  à votre  barre  par  des  hommes 
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avilis  ou  veadiis  à nos  ennemis.  Vous  en  avez  fait 
juftîce.  Mais  voici  comme  les  foldats  , officiers  & 
fous- officiers  diî  cent-troifième  régiment,  les  officiers, 
fous-officiers  Sc  dragons  du  fécond  efcadron  du  trei- 
zième régiment , le  premier  bataillon  des  Ardennes , qui 
combattoient  fous  Tes  ordres  dans  fes  remparts,  défen-  ' 
doient  ce  brave  officier. 

c(  Légiflateurs  , vous  niéprifcriez  bientôt  les  viles 
calomnies  qu’on  ne  celTe  de  répandre  conîie  Félix 
Wimpfen, fi, comme  nous,vous  aviez  été  les  témoins  de 
fa  valeur;  fi  , comme  nous,  confiant  en  fon  patrotifme 
en  fa  prudence  , en  fon  génie  , vous  enfliez  même 
au  milieu  du  bombardement  de  Thionvilfe , joui  des 
douceurs  de  la  paix  & de  la  fécurité.  Rendez  la  con- 
fiance à ce  héros,  qui  auroit  pu  mille  fois  trahir  la 
république  , fi  fon  cœur  étoit  capable  d’ua  crime. 
Nous  foidats,  qui  avons  combattu  fous  lui,  nous  n’a- 
vons qu’un  feul  vœu,  c’eft  celui  de  marcher  encore 
fous  fes  ordres , pour  ccrafer  les  defpotes  couronnés.» 

Telle  eft  , citoyens , l’exaéte  anaîyfe  des  adreffes 
multipliées  qui  nous  font  parvenues  cette  femaine.Vous 
voyez  combien  l’éfprit  public  fait  de  progrès  : dans  fa 
marche  rapide,  il  embralTe  à-la  fois  tous  les  âges , tous 
les  états , tous  les  lieux.  Continuez  à féconder  fon  im- 
pétueufe  faillie. 

Citoyens  , en  terminant  ce  rapport  , nous  vous 
devons  également  compte  des  alarmes , des  inquié- 
tudes que  nos  d vifions  apparentes  ont  Fut  naître  dafis 
plu  fleurs  points  de  notre  territoire  , & dont  les  enne- 
mis du  bien  piibUc  ont  tiré  tant  d’avantage.  Ces  fcé- 
lérats  ontfu  faire,  penfer  à quelques-juns  de  nos  com- 
met tans  , qu’il  fxifloit  dans  ce  fanduaire  deux  partis 
Deux  partis  ! lorfqiie  tous  nous  voulons  la  liberté , 
fégalité  , la  fouveraineté  du  peuple  , la  sûreté  des  / 
perfonnes  Sc  despropriétésjranité, Findivifibilité  delà 


9 

république.  Si  quelquefois  nos  penfées  ont  été  diffé- 
remment exprimées,  ü quelquefois  nos  débats  ont  été 
plus  tumultueux , le  but  que  nous  voulions  attiendre 
étoit  toujours  le  même.  — H eft  vrai  ^ Ôc  nous  nc 
devoiis  point  nous  le  diflimuler , que  par  je  ne  fais 
quel  génie  malfaïfint , une  défiance  exafpérêe  a produit 
fou  vent  *des  agitations  nuifibles  à FaéÜvite  de  nos 
opérations  ; mais  aujourd’hui  que  toutes  nos  âmes 
font  à découvert,  aujourd’hui  qu’il  eft  confiant  pour 
tout  être  raifonnable  que  cet  enceinte  ne  renferme 
plus  qu’une  même  famille  de  frères,  que  l’expérience 
a prouvé  que  lorfqu’ii  s’agiffoit  d’un  principe,  d un- 
objet  d’intérêt  général , nous  étions  toujours  tous 
d’accord  : François  , ces  craintes  , ces  inquiétudes  , 
doivent  être  entièrement  diffipées;  elles  feroientinju- 
rieufes  , Sc  pour  vous  , éc  pour  vos  Repréfentâns  , 
qui  font  tous  réfolus  à périr , plutôt  que  de  confentir 
rien  d’attentatoire  aux  droits  facrés  de  la  patrie  ; Sc 
c’eft  en  exécutant  fidèlement  cette  généreufe  réfo- 
lution  , que  nous  détromperons  l’erreur  qui  a fait 
dire  à la  Société  républicaine  de  Maillane , qui,  fan» 
doute,  a ignoré  ce  que  nous  avons  fait  pour  i’intérêlt 
général  ce  que  nous  faifons  unanimement  tous  les 
jours,  « Sans  doute , nous  aurions  reçu  le  Code 
après  lequel  nous  foupirons  , fi  vous  eufiiez  aban- 
donné cet  efprit  qui  vous  divifç  , Sc  qui  fcandalife 
l’univers  entier.  Ne  mettez  plus  vos  Eepréfentés  dans 
le  cas  de  rougir  du  choix  qu’ils  ^nt  fait  de  vos 
perfonnes.  Ayant  le  droit  de  vous  rappeler  comme  de 
Mandataires  infidèles , ils  fubftitueront  à vos  places  des 
Citoyens  plus  dignes  de  leur  confiance  , & qui  fau- 
veront  la  Patrie , qui  eft  en  danger,  plus  que  jamais, 
par  vos  diffenfions  inteftines.  > 

Ce  qui  a fait  dire  aux  amis  de  la  liberté  Sc  de 
l’égalité  de  Peyre-Hourade  4, 
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« Le  langage  auftère  de  la  vérité  ne  vous  déplaira- 
pas , lans  doute  , puifque  vous  n’êtes , ni  tyrans , ni 

defpotes , puifque  nous  favons  que  vous  êtes  les 
premiers  à gémir  fur  les  fcènes  fcandaleufes  dont  la 
Convention  efl:  quelquefois  le  théâtre,  Sc  qui  pour- 
roient  perdre  la  République.  >> 

Repréfentans  du  peuple , vous  connoilfe*^  main- 
n«r'nt  fes  vœux , fes  defîrs,  fa  volonté  5 vous  connoiflez 
le  degré  de  confiance  qui  vous  en  vaironne.  C’eft 
autour  de  vous  que  la  France  efl  maintenant  ferrée  ; 
c’eft  à 'votre  voix  qu’elle  se  meut;  c’eft  par  votre 
' impulfion  qu’elle  s’eft  encore  levée  toute  entière. 

^ Ceftez , vils  calomniateurs , vos  perfides  infinua- 
tions , tSc  rentrez  dans  les  repaires  des  defpotes  con- 
|urés  ; enfeveliflez  votre  honte  & votre  'délefpoir; 
Fange  tutélaire  de  la  liberté  plane  fur  nos  têtes; 
nous  fommes  animés  de  fon  efprit^  nous  fauverons 
la  patrie.  . 

Toici  maintenant  le  tableau  des  dons  patriotiques 
, faits  i la  Convention  Nationale  depuis  & compris 
le  13  mars  jufques  au  21  inclufivement , ou  qui  fe 
trouvent  énoncés  dans  les  diverfes  adreffes  dont  je 
viens  de  vous  rendre  compte. 

Je  demande  la  mention  honorable  de  ces  adrelTes 
^ des  dons  patriotiques.  Décrété, 


c 


II 

ÉTAT  DES  OFFRANDES  A LA  PATRiE 

Énoncées  dans  les  diverfcs  Adrejfes  rapportées  aujourd'hui. 


Don  de  cinquante  paires  de  fou  lie  rs  , par  les  ad- 
miniRrateurs  de  Coulances. 

Don  de  cinquante  - quatre  paires  de  fouliers  5 & 
dix-fept  culotes  uniformes , par  ia  commune  de 

Don , par  les  adminiilateurs  du  confeil  du  diftrld 
des  Sables,  de  l’écu  que  leur  accorde  la  République 
pour  indemnité  , pour  leurs  frères  du  département 
de  la  Vendée. 

Sou  million  de  payer  2,400  liv.  par  année,  pendant 
, toute  la  durée  de  la  guerre  , par  les  adminiftrateurs 
de  la  Vienne.  , - " * 

Soufcription  pécuniaire  , donPîe  produit  eft  de  Ri  né  , 
à l’achat  des  fournitures  militaires,  par  la  fociéte  po- 
pulaires de  la  ville  de  Mirecourt , & les  communes 
du  diRrièt  réunies. 

Dépôt  entre  les  mains  des  répréfentans  de  la 
commune  de  Cambrai , par  les  élèves  du  cours  des 
élém^ens  de  fart  focial  du  colége  de  Cambrai , de; 
tout  le  numéraire  dont  ils  font  poffelfeurs. 

Don  de  cent  douze  paires  de  fouliers.,  cent  quatre- 
vingt-une  chemifes , trente-deux  paires^  de  bas  «Sc 
vingt-deux  mouchoirs , par  les  membres  compofant 
la  îociété  républicaine  de  Genfac , diftrid  de  x-i- 
bourne. 

Dons  reçus  annoncés  par  le  citoyen  Guilland, 
lieutenant-colonel  du  fécond  bataillon  de  1’^^^  ^ 
favoir  : 870  liv.  des  amis  de  la  liberté  <Sc  de  Fégalité 
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de  îa  ville  de  Belîey,  124  liv.  de  la  municipalité  de 
Coutrevay , 300  liv.  de  celle  de  Laliilleux,  ôc  70 
liV.  celle  de  Luirieu  Sc  Béon* 

CoIIede  d’un  produit  de  trois  cents  vingt- trois 
paires  de  fouliers  , foixante  - quinze  paires  de  bas, 
yingt-fix  chemifes  Sc  guêtres , paqtalons , habits , vertes 
oc  cuiotes  5 faite  par  ia  fociété  populaire  de  Li^ 
nioges. 

Don  de  la  fomme  de  800  liv.  recueillies  dans  la 
commune  de  Campagne-les^Herdin , dirtrid  de  Mon- 
treuil-fur-Mer , par  le  maire  Sc  officiers  municipaux 
de  ladite  commune. 

Don  de  la  valeur  de  joo  liv.  de  bois,  par  le  ci- 
toyen Marchand , marchand  de  bois,  au  Bois  de  ia 
Haye>EefneI. 

Soumiffion  de  payer  i^-o  îiv.  tous  les  trois  mois^ 
par  le'  citoyen  Fournier , à Cognac. 

Dons  de  la“quantité  de  foixante  - dix  paires  de 
fouliers , foixante-dix  paires  de  bas,  trois  chapeaux 
& une  paire  de  guêtres , par  la  commune  de  To- 
rigny , dirtrid  de  Saint-Lo , annoncés  par  le  maire 

Sc  officiers  municipaux  de  ladite  commune. 

Abandon  d'aune  gratification  de  195*  liv. , parle  ci- 
toyen Cavret , capitaine  au  huitième  régiment  de 
dragons,  à Neuf-Brifack. 

Don  de  cinquante  arçons  de  felle  à la  hongroife, 
par  le  citoyen  Gerin , préfentement  procureur-fyndiç 
du  dirtrid  de  Boulay. 

Don  de  ia  fomme  de  10  liv.  pour  être  employée 
â fournir  une  paire  de  fouliers  au  premier  bataillon 
de  volontaiiWdu  département  de  la  Haute-Marne. 


« 
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Don  de  deux  capotes  & trois , paires  de  foiiliers  , 
par  les  adminiftrateurs  du  diredoire  du  dlftrid;  de 
Blois. 

Don  de  trois  paires  de  fouliers  & une  capote, 
par  la  commune  de  Marolles. 

Don  de  deux  paires  de  fonliers , par  la  commune 
de  Cour  fur-Loire, 

Don  de  la  femme  de  1 10  liv.  16  f.  6 d.  pour  fabri- 
cation de  fouliers , préfenté  par  la  commune  da  ' 
Veuves. 

Don  de  vingt-fix  paires  de  bas,  vingt  paires  de 
fouliers,  par  la  fociété  littéraire  de  la  commune  de 
Blois. 

Don  de  fix  paires  de  fouliers,  par  les  citoyeuf 
commis  diudillrid  de  Blois. 

Don  de  neuf  paires  de  fouliers , par  la  commune 
de  Mont. 

Don  de  quatorze  paires  de  fouliers , par  la  Com- 
mune de  Viliebaron. 

Don  de  onze  paires  de  fouliers , par  le  citoyen 
Taflen , ci*devant  adminiftrateur  du  diftriâ:* 

DONS  PATRIOTIQUES 

Faits  h la  Convention  Nationak^depuis  et  compris 
le  13  Mars  \ ^ jusq^u  au  21  inclüjïvement, 

Pour  h soidagement  des  Veuves  da  îo  Août. 

La  citoyenne  veuve  Simon  (5c  fa  fille, 
de  Nancy,  en  aiîïgnats,  . . • ....  50  L 
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Pour  kfoulagemcnt  des  habitans  de  Lille  & de  Thionville. 
La  commune  de  Grigny  , • . . . j ,5  j 

Le  citoyen  Gaudiian,  de  Rochefort,  ^ 

une  décoration  militaire. 

Pour  les  frais  de  la  guerre,  ' 

La  citoyenne  Dumoulia , . . 

Le  citoyen  Soiirignère  5 . ^o 

La  fécondé  divifion  de  gendarmerie 
Thionville  , compagnie  de  Cachet,  . 214 

Lesemployesautimbredesaffignats,  25 55  5 f. 
Les  employés  à Fadministration  muni- 
cipale des  domaines  nationaux , . . 200 

Le  citoyen  Allain , en  or  , . . . 24 

; Jean- Pierre  Vallon  5 argent,  . ...  3 
La  compagnie  des  vétérans  com- 
mandés par  le  citoyen  Allain , . • . 8y 

Le  premier  bataillon  du  départe- 
ment du  Doubs, . . J400 

Un  citoyen  de  Fontainebleau,  . . ijo 

Le  citoyen  Rivrot 

Le  citoyen  d’Hodieii  J . • . • . . yo 

Le  citoyen  Çalvet , . yo 

Les  receveurs  du  droit  d’enregif  ’ 

trement,  . . 4yo 

Le  fixième  bataillon  d’infanterie  lé- 
gère fous  les  ordres  du  maréchal-de- 
' camp  Vieifeux , . . ......  H03  ly  s. 

Les  employés  à la  fabrication  des  ' 
alTignats,  ............  540 

^ Le  premier  bataillon  du  Doubs  , . . 27 y 
Les  membres  du  dire<^oire  du  dé- 
P alternant  de  r Yonne  5 . . . , • • 5^y  . 


Louis  Lalouette , . . . • . . . * loo 

Philîpe  Gaucher , . < . . . . . . • loo 

La  commune  d’Auch,  en  argent  5.  • 2j 

Les  canoniers  de  Lagny , . ....  lOO 
Les  citoyens  composant  ia  divifion 
du  général  Munnier  5 . 

Les  volontaires  du  premier  bataillon 

de  l’Arriège , • • ; ^1300 

Le  citoyen  Chaptinel , 

■ En  argent  5 i2h\  ^ ^ 

En  affignats  5 20  S * * ^ 

Edme-Jean  Javon , .......  6 

Le  fécond  bataillon  du  Bas  Rhin  5 
1405  liv.  en  afTignats  , & 60  liv.  en 
argent;  en  tout . • . . • • • • • ^4% 

Les  citoyens  BrelTon  êc  Roux  5 . . . 600 

Le  citoyen  Baratier,-  ....  . . 5® 

Les  imprimeurs  en  lettres  5 employés 
aux  aiïigats , • 9^3  5 

Les  citoyens  Fouillet,Charlet, Laurent, 

Lange  , Poirot  , Chaffignet  , Thiry , 

Grenet,  Chaumereau  , Elie  Nau , Edme 
Nau,  Colas,  Dingue,  Carbot , Billot, 

Rigaud  , Premier  & Angrey , rchacun  . 

une  décoration  militaire , en  tout  dix-huit,  4 

eftimcs  32  liv.  l’une  $76 
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Le  citoyen  Rivrot , une  paire  de  boucle  d’argent. 
Le  citoyen  Thiry^  une  poignée  d’épée  en  d’argent. 
La  commune  d’Aauch  , vingt  marcs  fix  onces  cinq 
gros  d’argent.  . 

• • La  commune  de  Lagny , une  cfatatte  de  flamme 
à frangej_d’or. 


■ -ï^  .■ 

SoumiJJion. 

Le  citoyen  Laifne , juge  de  paix  d’Arpajon , fe 
foumet  de  payer  lyo  liv.  par  an. 

Récapitulation. 


Pour  les  vidimes  du  lO  Août  . 
Pour  les  Lillois  ....... 

Pour  la  Guerre  ‘ . . . . * , 


50  L 
136 
iy,p22 


Total  é . . ^ 1(5,108  1. 


Non  compris  Fargenterie. 

Certifié  conforme  aux  bordereaux  vérifiés  & fi,crnés 
par  les  citoyens  députés,  fecrétaires.  A Pari?,  le 
21  mars  17P3  , Fan  fécond  de  la  République 
françaife. 


Dücroïsi  5 Receveur  des  dons  patriotiques. 


